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'en consacrent le 'souveü'ir' dns leur ensei-
gne1;ent. Soyons sans-crairte, fidèles à leur
mission, ils continueront à travailler 4 la
coséetiin de-a' langue parmi nous,.et.,

dans l'avenir comnme par le passé, ils fourni-
ront à l'Eglise des pîrêtres zélés, à l'Etat des
citoyens intègres, à la tribune-des orateurs
éloquents, à la littérature des écrivain de
mérite, tous parlant français ! Et ce sera
l'honienr'de notre race d'avoif gardé et ré-
pan4n dans le Nouveauz-Monde la 'très noble
langue 'e France.

L'Uni vers lu 27 juillet dernier,
au cours d'un article sur notre fête
nationale, acité avec'éloges le pas-
sage suivant qui forme la pérorai-
son de cette belle pièce d'éloquen-
ce:

Messieurs, nous n'oublions pas que nous
sommes sujets aiîglais. C'est'à 1'ombre du
d;apeau britannique que- nous. entendons
gairder nos souvenirs. L'Angleterie ne peut
-nous en faire un crime. Cdmment pourrions-
nuus oublier-et le pays dIe nos ancêtrres, et
les luttes épiques de nos commencements ?

*corminent oublier Carillon, Montmorency,
%ainte-Foye, Sainte-Hélène.? comment ou-
blier Bourlamarque, Bougainville, Montcalm,
Lévis, et tant d'autres, dont les noms sonnent
à-nos oreilles conmme des fan.*ares de gier-

Paris, un prermier-Londres, un premier-Qué
see,'etc. Mais j'entends que vous me répon-
dez : "Bah ! l'Orient : c'est ancien comme le
monde, ça........".; et, vous avez bien
raison. A utre chose donc.-Vous dirai-je un
mot des manigances de la Triplice ? C'est là
un.sujet plein d'actualité. Vous n'ignorez
pas que cette hautaine et puissante dame
fait eu Europe un assez beau tapage, qu'elle
prétend régler, sur l'autre hémisphère, la
piluie et le beau' tetips, et que, pour ces rai-
sons dt quelques autres encore, elle s'accorde
assez mal avec Ivan l'Ours et Jacques Bon-
homme, ses deux voisins. Voulez-vous que je
m'étende un peu là-dessus ? Il y aursit, je
crois, des choses intéressautes à dire.-"Mer-
ci, merci, jI' viens d'en prendre ;ce %pra pour
une autre fois." Permettez,l'ami, je commen-
ce à vous trouver difficile.- J'aurai donc
l'honneur de vous entretenir, deux minutes,
de la Chine et de ses habitants......Je consta-
te que, depuis quelques mois, les jour-
naux négligent un peu ces intéres-
sants fils du ciel. Je veux réparer à leur
égard ce que je considère une injustice.
Sl est vrai qu'ils ont singulièrement baissé

re.? ...... dans l'estime des peuples, depuis qu'ils ont
Certes, noüs sommes'fidèles ù l'Angleterre,, eu la naïveté-un peu forte-de se laisserI8sis devant tous ces souvenirs, coiment-lne

pin' proclaumer bien haut, ce qu'a chanté no- ouvrir le ventre par une poignée de Japo-
tre-'poète': "-Abion niore foi, la France n- 'nais, eux -qui sont des centaines de mil-
tre cœur !" Si l ous sommes libres sous lIf iti- lions ; mais enfin ce n'est pas une raison
iniaticn anglaise, il est par delà l'Atlanti-

que une autre puissance, à qui nous devons pour que nous les écrasions, en outre, du
plusque desliblrtés,puisque nous lui devons poids de notre silence. Rappelons-nous les
l'existence. No.tre origine, cest notre or- gravesdevoirs qui incombent à un jou:rna-
gueil! Et quel plus, noble arcêtre peut-on liste consciencieux. Un journaliste conscien-souhaitêr que.de1puple qui 'adis vint sur
nos bords dresser.sa tente à l'ombre de 1a cieux ne doit pas se contenter de décider de
cioix'? ce peuple c'était alors la cuirasse de lapaix, ou de la guerre, de régler les desti-
la chrétienté et-W bouclier .de 'l'Eglise ; c'é- nées des empires, de faire la leçon aux po-tait la Françe de Charlemagne et -de saint'
'Louis ;'la France de Jeaunie d'Arc, la vierge tentats9 et de les destituer, s'lt ne soift pas
ait sang-de-feu, au-tSoutn d'enfalt 'et au bras 'sages, il -doft eencore consacre? ses augustes
de fer.; la France des Croisés, toute étince- labeurs à.ladéfense du faible,et étendre une
lante de l'éèlat de ses lances, sans reprocheplume protectrice sur les peuples opprimésdevant Dieu et sans peur devarit les hommes; p
la Franee héroïque et chrétienne, qui appor- Vrai chevalier errant, il doit,tous les matins,
tait au Nouveau-Monde le catholicisme et la s'armer contre les mécréants, les attaquer,
civilisation, et dont la descendance suffit à où il les trouve et si haut qu'ils soient pla-
la 'gloire d un peuple!

cés, et, si la chose est dans ses moyens, les
O--terrasser. Il doit barbouiller d'une encre

LES DINBOI RES D-U JOURNA- vengeresse le-front des traîtres et des scélé-
herLISME '- rats,ýafiù que, si le liquide est de bonne qua-

Cher lectsur, je viens aujoard'hui ver- lité, ces tristes individus aillent porter à la
ser dans votre-couir, que je devine . cherita dernière postérité lestigmat3 infamant, signe
ble, le trop-plein de mes perplexités...... et pnition de leurméfait et le reste.

y a donc que je viens d'être sommé de par Vous voyez qu'il n'y a pas la matière à badi-
toutes les ldis divines et humaines de fai- uer, et j- trouve, sauf respect, d'une outre-
re, et'tout de saite, un article pour l'OispAu- cuidance parfaite la conduite de cejourna-
MO cur.. Je vous assure qu'après- l'audition listes. qui'prodiguent leurs mépris à ces Pan-
de- 1ukasé directorial, comwe le Bélisaire -da ves Chinois, sous-le-fallacieux prétexte
Daudet, "je m€ faisais vieux'. Ce. n'est pas qu'ils sont.habitt6 d''e manière idiîuleet
cependant la bonne volonté'qui ne maque ; que les traits de 1uxs visages bouleversent
c'est bien pis : c'est le sujet J'ai, à la vérité, toetes les bois de l'esthétique. Ils oublient,
quelques idées [tout le monde en a, ou croit les ingrats, que ce peuplepour lequel ils affi-

an voi]' ijaisvolà elesir~tient cm- che t de si beaux dédains, a inventé, des sié-en avoir]'; mais voilà : elles úlâtigent, com-à
m'despapillons, autour de mon cerveau, et des avant Gutenberg, cequi est aujour-
je ne puis arriv'er à les saisir. Si-quelqu' un d'hui leurgagne-pain et le principal instru-
.avait l'extrême obligeance de 'M'indiquer un ment de leur gloire: l'imprimerie! Ils ou
sujet, mes papillons iraient peut-être s'y je-blient....-" Pardonmonsieur l'écrivain, mais
terd'eux-mêmes, et je pourrais ainsi m'en je croisque vous vous emballez Il n'estpts

emparer. Allons, lecteur, -un bon mouve- prudent, je vous l'assrre,.departir ainsi pour
itieut'! 'Vous voyez ma position ; vou's y com- 1cs contrées lointaines, sans savoir eomment
lpatissez, j'en'suis sûr : eli bien aidez-moi. onariiveiia. Si vous voulez faire cetté folie,

Aineriez-vous que je vous parlasse iün peu libre à vous, ta'is, pù%r moi, je n'en suis
-ei.la question 'd'Orient,.par exemp e? point. Il neme soucie pas du ton ?aller vi'

Vous sa"ez qu',l y a toujours. unec question' iternun p#ys, où ily aparalt-il, du mauvais
d'Oient,apservice desjournaiisies aux ab.is, mopde. etdont le.régime'-limentaire s3rait
et que c'est bien utile, pour remplir, de bien loin de satisfaire aux délicatesse, de
temps en temps, faute de mieux, un premier- mon estQac. Tenez, brisons-là: car rien

qu'à vous avoir eitendu, j'en ai déjà des vi-
sions de mandarins à longues tresses et à
falbalas, et dles odeurs d'opium, à me donner
la nausée.........

Et, p'ais,nous voilà birouillés !....Le beau ré-
sultat, vraiment.........Et dire que c'est com-
me cela les trois quarts du temps ! S'être tuis
en frais, des heures et des heures, pour atti-
rer le lecteur ; avoir disposé, le plus habile-
ment possib!e, dans tous les recoins du jour-
nal, les plus attrayantes amorces ; avoir
multiplié les pièges lei plus savam ient dis-
simiulés, pour fair la captur > de ce précieux
gibier, qu'on appelle un abonné, et s'en r.ve-
nir bredouille, c'est, en'vérité, à donner sa
plume au chien.........pour savoir si, lui, ne
fera pas mieux ! Ah ! celui qui, le prem er, a
dit que le métier de journaliste est un mé-
tier de galérien est un grandhomne ! 11mé-
rite une statue. Ajoutons que ce n'est enco-
re là que le commencement des déboires du
journaliste. Il a eu ces heures d'illusions,
son moment de folie (qui n'a pas eu le sien).
Il lui a semblé entendre les s'>rcières de
Macbeth Ini dire, à lui aussi : Tu seras roi!
roi par le talent, roi p.r l'inflience, roi par
la richesse ! Et il l'a cru, le malheure't;
mais comme il eni est puni! Il a vzoulu régner,
et il est le plis misérable de tous les esclaves.
Il est l'esclave de l'article quotidien ou
hebdomadaire, de la colonne,de l'alinéa et du
point final. Il est l'esclave du directeur de
la rédaction, qui souvent lui rogue les ailes,
sous prétexte qu'il ya trop loin, qu'il monte
trop haut et qu'il pourait bien décrocher
les étoiles, ou passer à l'état de nébuleuse.
Il est l'esclave du typographe : oui, de l'in-
fâme 'typo qui, avec des rires infernaux,
.s'emparo de sa prose naissante : de ce fruit
tendreinent aimé de son intelligences qui la
triture à sa faion, et 'en. fait cette .chose
horrible, si justement appelée une épreuve,
du typo qui lui fait dire mes fares pour mes
forces, let sinistres ponr les miitistres, et qui
enfin, au lieu des douceurs qu'il lui doit, l'ac-
cable de douleurs !...... Et si l'on sort du foyer
domestique, c'est là que le boulet du
galérien s'appesantit encore. Il a Voulu
des honneurs, de l'argent -: le deux
.fois malheureux, il a signé l'arrêt de mort
de sa liberté. Pour arriver aux postes életés,
pouréémarger au 'budget, il lui faudra pro-
diguer les courbettes, prendre les positions
les plus iacommodes et les plus humiliantes,
recevoir toits les matins le mot d'ordre, dire
oui, quaud sa conscience lui crie: ion,
battre des mains, quand il sent le dégoût lui
monter du cœur aux lèvres!.......Mais je sup-
pose qu'il a voulu rester honnête homme,
travailler seulement pour la gloire ; là enco-
re, là surtout,sil doit s'attendre à de 'ér'aels
mécomptes. On ne lui saura auc1 in gré ,d la
vérité qu'il aura voulu dire opportune, impor-
tunîe. Au contraire, il 'sera ,berné, 'moqué,
siflé par la multitude, que la. Vérité impor-
tune, et qui veut être trompée. Louia'Veuil-
lot a dit que "le nombredes liseurs de jour-
naux dépasse de beaucoup céTtii des gens
d'esprit."Il'en fera la dure éxpérience,, et
ne retirera souvent de ses nobles efforts.que
le plus complet désenchantementet'la convic-
tion profonde qu'il 'uièaurit encore mieux
valu, pour sa propre tragJguillité, se.faire
poète .incoinpriq, on faoteur de la peste,: -an-
tre manièr,ét peu'être luplUs attigev
d'être homme de lettreg.,.....


